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l'ensemble des saints. Une etude plus fine, separant diverses epoques chronologiques eut ete 
sans doute interessante, de meme qu’une etude de l’introduction, selon les epoques, de 
nouveaux saints guerisseurs.

Enfin, pour terminer avec les questions liees aux sources hagiographiques, il faut noter que 
Paul Trüb n’envisage pas du tout le cas des saints justiciers, qui donnent la maladie au lieu de la 
guerir ou avant de la guerir. La encore, il y a parfois specialisation, parfois non. Cette 
ambivalence de l’action des saints eut ete fort interessante ä etudier.

Plus riche d’enseignement apparait le deuxieme volet de l’ceuvre de Paul Trüb, mettant en 
relation la guerison miraculeuse et les recherches scientifiques contemporaines. La formation 
medicale de l’auteur lui a incontestablement ete utile et ce qu’il ecrit sur les maladies psycho- 
somatiques et sur le röle des placebos est fort interessant (p. 178-182), de meme que l’etude de la 
Stigmatisation et des rapports entre la saintete et un certain desequilibre psychologique (p. 185- 
197). Cette etude va dans le meme sens que d’autres recherches comme celles de J. F. Six sur 
sainte Therese de Lisieux (que Paul Trüb ne semble d’ailleurs pas connaltre). Contrairement ä 
d’autres scientifiques, plus sceptiques, Paul Trüb n’hesite pas ä envisager une Intervention de 
phenomenes parapsychologiques dans certains miracles, opinion ä laquelle je me rallierai 
volontiers. En revanche, l’idee que les guerisons par l’intermediaire de la terre ou de la poussiere 
recueillie sur le tombeau d’un saint seraient dues a des antibiotiques formes naturellement par 
des moisissures ou l’hypothese que l’action des eaux sacrees guerisseuses serait due a leurs 
proprietes physico-chimiques me laissent sceptique en raison du caractere trfes rapide des 
guerisons considerees comme miraculeuses.

En conclusion, l’ouvrage de Paul Trüb a surtout le merite de poser des problemes dans un 
domaine tres important qu’il aborde dans un esprit pluridisciplinaire mais dont il n’a pu dominer 
toute la documentation. Les reponses apportees ne sont donc pas toujours satisfaisantes et 
appellent des recherches plus approfondies.

Pierre Andre Sigal, Montpellier

Horst Fuhrmann, Von Petrus zu Johannes Paul II. Das Papsttum: Gestalt und Gestalten, 
München (C. H. Beck) 1980, 249 S. (Beck’sche Schwarze Reihe, 223).

Six mois avant la visite de Jean Paul II en Allemagne föderale (novembre 1980), a l’invitation de la 
Radio bavaroise, l’actuel president des Monumenta Germaniae Historica pronon^ait une serie 
de causeries consacrees au thfcme de la papaute dans l’histoire. Les editions C. H. Beck ont fait 
illustrer le texte de ces Conferences, et le volume a pu paraitre a temps, avant l’evenement.

C’est une vue de l’institution pontificale et de ses representants par un Protestant »fascine«, 
l’auteur l’avoue lui-meme. Il y en a eu tarn d’autres depuis Ranke, Caspar, Haller, mais aucune de 
ces histoires protestantes de la papaute n’embrassait le sujet dans sa totalite. La competence de 
l’auteur pour traiter les epoques antique et medievale ne surprendra pas. Lisons donc egalement 
les esquisses consacrees ä l’epoque moderne, ä un Felice Perretti (Sixte V), fils d’un petit 
fermier, justicier impitoyable, transformateur de la ville etemelle. Goütons aussi (p. 170) les 
vers de Jacob Burckhardt, impressionne en 1848 par l’une des demieres apparitions publiques 
d’un Gregoire XVI; voir enfin (p. 181) ce chemin de fer qui amene Science, progres, avenir et 
dont les rails sont bloques par la charrette pontificale ä l’enseigne du concile oecumenique! A la 
page suivante, on rencontrera Ignaz von Döllinger et avec lui Pseudo-Isidore auquel le president 
Fuhrmann a consacre trois volumes d’une grande erudition.

Dietrich Lohrmann, Paris


